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Le Groupe instrumental de Maryse Ciaramella, du foyer rural
de Fresnes-en-Saulnois, organise pour la 14e année consécutive
un concert dans le cadre des Virades de l’espoir, pour la lutte
contre la mucoviscidose. Ce rendez-vous est pour les membres
du groupe l’occasion d’honorer la mémoire de leur ami Brice, et
d’apporter ainsi leur soutien à la recherche contre cette
maladie.

Ils se produiront samedi 24 septembre à 20 h 30 en l’église
Saint-Marien de Vic-sur-Seille, où ils proposeront un pro-
gramme riche et varié de musiques de films, d’œuvres du
répertoire classique ainsi qu’une partie chansons françaises.

L’entrée sera gratuite. Une urne recueillera les dons qui seront
intégralement remis aux responsables de l’association Vaincre
la mucoviscidose.

Concert en l’église Saint-Marien
de Vic-sur-Seille, samedi à 20 h 30.

MUSIQUE samedi soir à vic-sur-seille

Un concert contre
la mucoviscidose

Le groupe donnera à voir son talent ce samedi à Vic. Photo RL.

Une silhouette au sommet
d’une colline, un face-à-
face au hasard, une ren-

contre au détour d’une cour…
Quel que soit l’objet de sa

passion, la première image
accompagnant la découverte se
grave dans la mémoire. Mathieu
Untereiner s’en souvient très
bien, mais en plus, il en fait des
vidéos. Sa marotte : les trac-
teurs, les gros et les rares, pour
lesquels il sillonne la France
entière.

Le jeune homme de 26 ans
s’intéresse de longue date aux
engins agricoles. Lors de son
premier jour de maternelle,
Mathieu avait déniché un trac-
teur au milieu d’un gros tas de
jouets et ne s’était même pas
aperçu du départ de sa mère.
« Vers 4-5 ans, mon père m’avait
mis dans un 200 ch. J’étais très
impressionné, c’était énorme
pour l’époque », raconte le Sar-
rebourgeois. Adolescent à la fin
des années 90, il accompagnait
des agriculteurs venus à Hoff
faire de l’ensilage. Dans les peti-
tes rues, les engins d’une ving-
taine de tonnes le fascinaient.
« C’était les USA ! »

Il regardait en boucle une cas-
sette VHS, Les Géants des
champs, où figurait le plus gros
tracteur du monde. 900 ch pour
un poids de 50 t hors carburant.

En 2013, Mathieu, entre deux
entraînements de vélo et son
métier de boulanger, prend

quelques vidéos d’engins agri-
coles avec son téléphone, sans
imaginer que des choses extra-
ordinaires l’attendent.

Le déclic se fait en 2014
quand on lui signale un tracteur
à quatre chenilles dans le Saul-
nois. Intrigué, Mathieu com-
mence un travail d’enquête qui
le conduira au fameux quadtrac
lorrain. « Plus je m’approchais
de lui, plus mon cœur battait
fort. J’ai eu un coup de foudre.
J’ai pris des photos, fait des
vidéos. Je me suis dit qu’il y
avait forcément d’autres choses
à voir. J’ai ressenti de l’ivresse.
C’est ainsi chaque fois que je
pars en chasse ! Cela me res-
source de voir ça. »

« 2016, la plus belle 
des années »

Dans le milieu des passionnés
de tracteurs, les informations se
gardent jalousement. Mathieu
et un ami de Créhange collabo-
rent dans leurs enquêtes sur
internet.

Ils lèvent ainsi la piste d’un
Ford Versatile en Haute-Marne,
un exemplaire unique en
France. Mathieu découvre aussi
le plus gros tracteur de France
(620 ch), reste deux jours en
Allemagne de l’Est où il assiste à
un ballet de moissonneu-
ses, etc. En 2015, il acquiert un
appareil photo qui lui permet de
prendre aussi des vidéos de

bonne qualité.
2016 est un grand cru pour le

jeune homme. Il trouve un Kiro-
vets russe (il en existe seule-
ment trois en Europe) et un
Bima blanc, unique au monde,
dans le Sud-Ouest.

Mathieu roule beaucoup pour
dénicher ces perles rares, dort
dans sa voiture. Parfois, sur
place, c’est l’impasse, la piste
s’arrête. Le jeune homme trouve

rarement l’adresse complète sur
le Net et prend souvent les culti-
vateurs au débotté. « Je suis
pourtant timide dans la vie,
mais j’ose dans ma passion ! »

Une fois sa démarche expli-
quée, il est bien accueilli.
Mieux, la plupart du temps, les
exploitants lui font découvrir
d’autres merveilles auxquelles le
jeune homme ne songeait pas.

En trois ans, Mathieu a mis en

ligne une centaine de vidéos sur
Youtube, avant de créer récem-
ment une page Facebook. Les
commentaires y affluent du
monde entier, et l’encouragent à
poursuivre sa chasse.

Ph. H. B.

Sur Youtube et 
Facebook : 
mathieu-agri 57.

PORTRAIT à sarrebourg

Mathieu Untereiner 
pisteur de tracteurs
Depuis trois ans, Mathieu Untereiner sillonne la France à la recherche de tracteurs rares ou puissants et les 
filme. Un vrai travail d’enquêteur guide le Sarrebourgeois passionné sur les traces de ces engins qui le font rêver.

Le coup de foudre de Mathieu Untereiner : un quadtrac 450. Photo DR

Une cérémonie officielle
pour une borne de
recharge pour véhicu-

les électriques, n’est-ce pas un
peu surdimensionné ? Un rien
provocateur en posant cette
question, Roland Klein inau-
gurait une de ces fameuses
bornes située sur le parking
CinéSar, en compagnie du
directeur régional d’EDF.

Des concessionnaires auto-
mobiles assistaient également
à l’événement pour présenter
leurs modèles 100 % électri-
que ou hybride. Trois bornes,
permettant la recharge de deux
véhicules, sont présentes à
Sarrebourg, auxquelles s’ajou-
tent une borne à Réding et une
cinquième à Fénétrange.

« C’est une action parmi
beaucoup d’autres, rappelait le
président de la communauté
de communes de Sarrebourg-
Moselle-Sud (CCSMS). Elle
s’inscrit dans notre engage-
ment qui nous a permis d’être
labellisés " Territoires à éner-
gie positive pour la croissance
verte". Ce label, nous sommes
fiers de l’afficher, mais il nous
a surtout apporté des aides
concrètes. »

500 000 € ont déjà été utili-
sés avec célérité et efficacité
selon le souhait du gouverne-
ment, si bien que l’enveloppe
d’aides a été portée à 2 M€.
Outre le  programme de

déploiement de ces bornes, le
renforcement du service de 
location de vélos à assistance
électrique, la réhabilitation de
bâtiments anciens pour la
nouvelle mairie de Sarrebourg,
ou la reconfiguration du
réseau de transport IsiBus, le
nouveau programme de transi-
tion énergétique abordera
l’éclairage public des vingt-
huit communes de la CCSMS.
Ce dernier est actuellement au
cœur d’une étude très com-
plète portant sur son état.

Indépendance 
énergétique

La rénovation de l’éclairage
publique devrait vraisembla-
blement être une source d’éco-
nomie d’énergie. Un pas en
avant pour espérer un jour une
« indépendance énergétique de
notre territoire ».

Roland Klein liste les projets
qui vont en ce sens, à com-
mencer par l’usine de méthani-
sation de Réding qui devrait
fonctionner d’ici un an, un an
et demi, en utilisant des pro-
duits agricoles. Une centrale
biomasse produirait 18 MW à
Sarrebourg. À Hesse, l’installa-
tion de panneaux solaires sur
sept hectares de l’ancien site
d’enfouissement permettrait
de produire 3 GW/h. L’utilisa-
tion de friches militaires pour

un second parc photovoltaï-
que serait capable de fournir
10GW/h.

« L’autonomie énergétique
est dans nos capacités »,
insiste le président de la
CCSMS.

En attendant ces différentes
mises en activité, tous les
jours, des véhicules se rechar-
gent déjà sur les bornes.

ENVIRONNEMENT ccsms

Bornes de recharge : un jalon 
vers l’autonomie énergétique
La communauté de communes de Sarrebourg-Moselle-Sud a inauguré officiellement ses bornes de recharge 
pour véhicules électriques. Un petit pas qui s’inscrit dans un programme plus vaste de transition énergétique.

La CCSMS dispose de cinq bornes de recharge pour véhicules électriques, comme ici à Sarrebourg,
sur le parking de CinéSar. Photo Laurent MAMI

Tarifs
Pour recharger son véhicule à une borne électrique, il faut

au préalable souscrire à un abonnement au mois (3 €) ou à
l’année (30 €).

La charge coûtera ensuite 1,50 € de l’heure, sachant que
ces bornes sont dites « semi-rapide ». En une heure, la
charge obtenue est à hauteur de 80 % de la capacité de la
batterie.

Votre journal
Pour toutes questions relati-

ves à votre abonnement 
ainsi qu’au portage…

E-mail :
LRLCLIENTS@republicain-
lorrain.fr
tél. 0809 100 399 (Service
gratuit + prix appel).

Agence de
Sarrebourg
Rédaction : 54 Grand’rue, 

57400 Sarrebourg, 
tél. 03 87 03 05 50 
(fax 03 87 03 05 55). 
E-mail : lrlsarre-
bourg@republicain-lor-
rain.fr

Photo : lrlphotossar-
reb@republicain-lorrain.fr

RL-Voyages : guichets 
ouverts de 8 h 45 à 12 h et
de 14 h à 18 h, 
tél. 03 87 03 05 40 
(fax 03 87 03 05 59).

Publicité : 
tél. 03 87 03 05 50 (fax 
03 87 03 05 43). E-mail :
philippe.pernon@republi-
cain-lorrain.fr

Pour Sortir : inscriptions sur 
www.republicain-lor-
rain.fr/loisirs/organisateurs

Agence de
Château-Salins
Rédaction et publicité : 3 

rue Clemenceau, 57170 
Château-Salins, 
tél. 03 87 05 21 61, 
(fax 03 87 05 28 74). 
E-mail : lrlchateausa-
lins@republicain-lorrain.fr

Bureau ouvert au public de 
8 h 30 à 12 h 30 et de 
13 h 15 à 17 h.

 RL SERVICES

À Sarrebourg
Kubo et l’armure magique.

— (À partir de 6 ans). À
17 h 30.

Cézanne et moi. — À 
17 h 45 et à 20 h 15.

Blair Witch. — (interdit 
aux moins de 12 ans). À 
20 h 15.

Victoria. — À 17 h 45.
War Dogs. — (avertisse-

ment sur certaines scènes).
À 20 h.

Ben-Hur. — À 20 h.
Infiltrator. — (avertisse-

ment sur certaines scènes).
À 17 h30.

Mechanic : résurrection. 
— (avertissement sur 
certaines scènes). À 20 h.

Colonia. — (avertissement 
sur certaines scènes). À 
17 h 45.

Renseignements : CinéSar, 
18 rue Division-Leclerc,
57400 Sarrebourg, 
tél. 03 87 07 07 61 
(www.cinesar-sarre-
bourg.fr).

À Phalsbourg
Truman — A 20 h 30 - 

VOST
Renseignements : 

Ciné Phalsbourg à la 
salle des fêtes, 
tél. 03 87 24 42 42.

CINÉMAS 

Blair Witch, un film de
Adam Wingard. Photo DR

C’était le nombre de visiteurs à la chapelle des Corde-
liers et au Musée du Pays de Sarrebourg lors des jour-

nées du patrimoine samedi et dimanche après-midi.

le chiffre

684

L’Union nationale des 
parachutistes célèbre son patron

L’Union nationale des parachutistes Sarrebourg 572, section
sergent-chef Pierre Chatel, honorera son saint patron l’archange
saint Michel, le dimanche 25 septembre à Haselbourg. Le pro-
gramme est le suivant : 9 h 45 accueil des anciens parachutistes à
la salle des fêtes de Haselbourg ; 10 h accueil des autorités civiles et
militaires ; 10 h 20 rassemblement et déplacement en bus sur le
parking de l’église ; 10 h 30 office religieux à l’église Saint-Louis ;
11 h 30 rassemblement autour du monument aux morts ; cérémo-
nie avec dépôt de gerbe : 12 h allocutions et vin d’honneur à la salle
des fêtes ; 12 h 45 repas de cohésion.

Tous les anciens parachutistes du pays de Sarrebourg qui ne font
encore pas partie de la section sont cordialement invités à la
célébration.

Réservations au tél.06 03 37 14 70.

ASSOCIATION

La présence d’esprit de quel-
ques habitants et des membres
de l’association Arts et Métiers
de Mittersheim a permis d’éviter
l’asphyxie de centaines de pois-
sons dans le  ru isseau Le
Naubach.

En effet, dimanche soir, près du
lavoir, l’eau ne circulant plus à un
débit correct ainsi que l’accumu-
lation d’algues ont provoqué un
manque d’oxygène qui aurait pu
être fatal aux poissons. Tout de
suite, les personnes qui s’étaient
retrouvées sur place à l’occasion
des Journées du patrimoine ont
eu la bonne idée de secourir les
poissons en agitant la surface de
l’eau et en enlevant tant bien que
mal un maximum d’algues. En
parallèle, elles ont prévenu les
pompiers et le conseil municipal.

Le chef de centre, André Grub,
a tout de suite écarté l’hypothèse
d’une pollution, mais a évoqué
un problème d’oxygénation du
ruisseau. Le maire et ses adjoints,

présents le soir même, ont con-
tacté le responsable de VNF,
Christian Woock, pour qu’il pro-
cède à l’ouverture de la digue,
afin de ramener un débit permet-
tant l’oxygénation du ruisseau.

Le lendemain, une opération
de nettoyage a été effectuée par
les ouvriers communaux, le
maire Jean-Luc Huber, et ses
adjoints, Sébastien Huber et
Thierry Killian, afin de rendre ce
site hors de danger. Grâce à la
rapidité de l’ensemble des per-
sonnes, conseil municipal et
VNF, le drame vécu en 2010 a pu
être évité.

Une fois de plus, le maire
regrette que la gestion de la
pêche soit donnée à une associa-
tion sise loin du site, alors
qu’une association de ce type
existe au village. Comme à cha-
que fois, le village doit s’occuper
uniquement des inconvénients
de la pêche et des milieux aquati-
ques non gérés par la commune.

FAITS DIVERS à mittersheim

Les représentants de la commune ont fait ouvrir la digue et
procédé au nettoyage des algues pour que les poissons retrouvent

un peu d’oxygène. Photo RL

Une catastrophe 
évitée au Naubach

LE BLASON DU JOUR
Lafrimbolle
"De gueules à

deux sau-
mons adossés

d’argent,
accompagnés
en chef d’une

étoile à six
rais d’or".

C’est la com-
binaison des

armes des
anciens sei-
gneurs : les

saumons de
Blâmont et

l’étoile de
Turquestein. DR

Le titre de l’exposition évoque Le Nu descendant un escalier
peint en 1912 par Marcel Duchamps, qui a laissé aux artistes,
peintres et plasticiens, le modernisme en héritage. C’est à cette
notion d’héritage que fait aussi référence Descendances du nu,
Dans son installation visuelle et scénique présentée au Centre
d’art contemporain de Delme, Jimmy Robert s’inscrit dans la
lignée de Louise Lawler, Elaine Sturtevant et Sherry Levine qui,
dans les années 80, ont dynamité les questions de signature et
d’auteur et de réappropriation artistique. Trois femmes artistes
emblématiques elles aussi de l’histoire du XXe siècle.

Descendances du nu, exposition jusqu’au 25 septembre
à la Synagogue de Delme, du mercredi au samedi de
14 h à 18 h et le dimanche de 11 h à 18 h.

CULTURE à delme

Descendance du nu : 
derniers jours d’expo

Jimmy Robert s’était lui-même mis en scène dans le cadre d’une
performance à l’occasion du vernissage de l’exposition. Photo RL


